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SS''OOUUVVRRIIRR  AAVVEECC  CCOONNFFIIAANNCCEE  AA  LL''AAVVEENNIIRR  
 
 
 

(A propos de la planification pastorale) 
 
 
 
 
 
Frères et Sœurs en marche vers Pâques, 
 
« NOUS VOUDRIONS VOIR JESUS » ! N'est-ce pas le désir profond de l'homme 
d'aujourd'hui qui est en quête d'un sens à sa vie? N'est-ce pas la soif du croyant? 
Nous, évêques, prêtres, diacres et laïcs engagés, agents pastoraux, nous entendons 
cet appel et le ressentons en notre cœur. Nous portons le souci des réalités 
humaines d'aujourd'hui et gardons le cap de la mission que le Christ nous confie. 
 
Un groupe de travail appelé : « Commission diocésaine de planification pastorale », 
conduit intensément la recherche. Tous ensemble, nous voulons progresser vers UN 
AUTHENTIQUE RENOUVEAU DE NOTRE EGLISE DIOCESAINE. En cela nous 
répondons à l'appel que le Pape Jean-Paul Il lançait au début du nouveau millénaire: 
« Nous avons le devoir de nous projeter vers l'avenir (...) Que chaque Eglise locale 
se livre à un examen de sa ferveur et trouve un nouvel élan pour l'engagement 
spirituel et pastoral. »  
 

Vivre avec passion le présent 
 

• Afin de mieux se projeter vers l'avenir, force est de constater l'état actuel de 
l'Eglise: 5 à 10% de pratique religieuse dans notre diocèse. Toutefois, une 
petite moitié des habitants de ce pays, selon le dernier recensement, se dit 
catholique! Nos forces pastorales sont en diminution, surtout dans les rangs 
des prêtres. Et en certains endroits du diocèse, les difficultés financières ont 
des incidences sérieuses sur le personnel. Un autre élément que je veux 
relever: les agents pastoraux donnent la majorité de leur temps au service des 
pratiquants! Comment allons-nous vers tous les autres chrétiens ? 

 
•  L'Assemblée Diocésaine 2000 dit: «Nous voulons une Eglise qui soit 

communion de communautés - une Eglise signe - une pastorale de proximité - 
nous voulons saisir comme une priorité la coresponsabilité et la collaboration 
pastorale pour que chacun puisse vivre sa vocation de baptisé. »  

 



• Une nouvelle façon de voir la pastorale apparaît au cœur de l'Eglise. Il nous 
faut prendre conscience que l'Eglise n'a plus, dans le monde et la société, la 
place qu'elle y a eue jusqu'à présent. En toute humilité, mais forte du trésor 
inestimable qu'elle détient, l'Eglise doit proposer la foi, être témoin de la foi 

 
• Notre pastorale d'accueil doit de plus en plus devenir une pastorale de la 

proposition, un chemin à entreprendre avec l'autre quel qu'il soit.  
 

• AD 2000 demande: «... que soit mise sur pied une planification pastorale  
diocésaine qui prévoit les lieux d'insertion des équipes pastorales, leur 
composition, leur priorité pastorale en fonction des forces disponibles. Cette 
planification devrait pouvoir définir les ministères et services dont il est besoin 
dans un avenir à moyen terme (5 à 10 ans). » 

 
  

S'ouvrir avec confiance à l'avenir 
 

Frères et Sœurs diocésains, je vous en supplie: «N'ayez pas peur !» Ayez confiance! 
Je vous demande un véritable acte de foi au Christ qui nous dit: « Je suis avec 
vous...» Cette foi se traduit par une confiance mutuelle entre tous les croyants, 
ouvriers de l'Eglise, confiance qui peut exclure les peurs et les gémissements. Je ne 
veux nullement cacher les difficultés, MAIS JE VOUDRAIS SURTOUT 
PROCLAMER NOTRE ESPERANCE EN L'AVENIR DE LA FOI, CHRETIENNE 
DANS NOTRE DIOCESE. Il ne s'agit pas non plus de rêver ou d'idéaliser le passé! 
Je me joins à l'appel du Pape qui invite chaque Eglise locale: « A FAIRE MEMOIRE 
AVEC GRATITUDE DU PASSE, A VIVRE AVEC PASSION LE PRESENT, A 
S’OUVRIR AVEC CONFIANCE A L'AVENIR. » 
 
Je vous propose deux attitudes évangéliques. D'abord LE TEMPS DE 
L'INTERIORITE : « Si le grain de blé tombé en terre... meurt, il donne beaucoup de 
fruit. » C'est le chemin que nous avons tous à faire pour aller puiser à la source. 
C'est aussi l'appel que Jésus a adressé à Simon-Pierre au bord du lac de Tibériade 
(après une nuit de pêche infructueuse) : « Avance en eau profonde. » Ce temps est 
primordial et doit précéder toute organisation pastorale, toute recherche d'efficacité 
ou toute rationalisation dans la gestion de nos ressources. C'est là le temps de la 
fécondité et de l'œuvre de l'Esprit, le temps de la prière qui nous guidera vers 
l'essentiel. 
 
Ensuite seulement intervient la deuxième attitude: «Si quelqu'un veut me servir, qu'il 
me suive et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. » Une autre expression pour 
l'appel de Jésus à Simon est possible: « Avance au large. » C'est LE TEMPS DE LA 
MISSION, DU TEMOIGNAGE, DU SERVICE, C'EST L'ANNONCE DE L'EVANGILE 
! Partout où il est, dans toute situation de vie, le chrétien devient toujours davantage 
témoin de sa foi, par son attitude, par son regard, par sa parole. Alors, confiants et 
pleins d’espérance nous pourrons, encore mieux, proposer la foi aux hommes et aux 
femmes de ce monde.  
 
 

Des unités pastorales et leur mission 
 

Nous sommes habitués à vivre en paroisse autour de notre clocher. Des secteurs 
pastoraux ont été formés en bien des endroits et lentement ils nous aident à penser  



plus communautairement. Déjà bien souvent les secteurs ont été construits par 
nécessité. 
 
Avec la nouvelle planification pastorale, le «secteur» sera dénommé: « UNITE  
PASTORALE » avec à son service une « EQUIPE PASTORALE ». 
 
Je demande donc, que partout dans le diocèse, soit formées des unités 
pastorales. Elles comprendront plusieurs paroisses voisines vivant ensemble, 
s'engageant à augmenter leur coopération. Ces unités ne vont pas se créer du 
jour au lendemain. Elles demandent étude et concertation à tous les niveaux. 
Ce travail d'approche sera entrepris dès maintenant et ce, durant une année. 
Au sein de ces unités, des lieux forts doivent être mis en place. La pastorale 
sera organisée sur un plan d'ensemble et non plus sur la seule paroisse. Les 
modalités financières seront aussi à régler. Bien sûr la paroisse demeure la 
cellule de l'Eglise diocésaine. Elle sera à intensifier comme lieu de proximité, 
de communauté vivante. Les valeurs et les richesses vécues en chacune de 
nos paroisses et mises ensemble en unités pastorales ne pourront que 
construire une Eglise plus vivante et plus dynamique où les vocations diverses 
se complèteront. 
 
A la tête de ces unités pastorales, ou plutôt à leur service, il y aura des prêtres, des 
diacres et des laïcs engagés, exerçant chacun son service selon son ministère, son 
travail et selon son charisme propre. 
 

 
Qu'est-ce que cela veut dire concrètement ? 

 
 
Sans aucun doute, cela signifie, par exemple: 
 
-  que la préparation des sacrements devienne une activité de l'unité pastorale et 

non plus seulement celle de chaque paroisse; 
 
-  que le nombre de messes dans les unités pastorales diminue; 
 
-  que les conseils ou les groupements paroissiaux deviennent réalité de l'unité 

pastorale toute entière. 
 
-  en plusieurs endroits de notre diocèse, des enterrements sont déjà célébrés par 

des laïcs engagés. Cette pratique pourrait encore s'étendre dans notre diocèse. 
 
-  que la catéchèse soit organisée à tout niveau, soit des enfants, adolescents ou 

adultes, soit aussi organisée sur l'en emble de l'unité pastorale.  
 
Dès l'été 2004 avec le Conseil épiscopal et en concertation avec les  
commissions de planification et de nomination des différents vicariats, je 
nommerai certaines équipes pastorales en divers lieux du diocèse. Ce n'est 
que progressivement et sur un certain nombre d'années que toutes les équipes 
pastorales nécessaires seront mises en place sur l'ensemble du diocèse.  
 

 
 



La mission de l'unité pastorale 
 
C'est la mission même de l'Eglise qui est à poursuivre! Elle se résume en trois 
exigences: Annoncer l'Evangile, Célébrer les Sacrements du Salut et Servir  
Jésus-Christ et ceux vers qui Il nous envoie.  
 
Conclusion 
 
Chers amis diocésains et diocésaines, LA MISSION QUE LE CHRIST NOUS 
CONFIE EST BELLE ET PASSIONNANTE. Il est avec nous pour la réaliser. Je vous 
invite avec insistance à entrer dans cette réflexion et à la partager avec tous ceux et 
celles qui vous entourent. En famille, en conseil, en groupement, en équipe d'amis, 
prenez le temps d'aller puiser à la source en n'oubliant jamais ce que nous disait 
Jérémie dans la première lecture: « Je mettrai ma loi au plus profond d'eux-mêmes, 
je l'inscrirai dans leur cœur ». CHERCHONS ENSEMBLE DES CHEMINS 
NOUVEAUX POUR PROPOSER LA FOI DANS NOTRE DIOCESE. SOYONS 
TOUJOURS OUVERTS A L’APPEL DE L 'ESPRIT, MEME ET SURTOUT S'IL 
NOUS GUIDE VERS UN CHEMIN DE PAUVRETE, DE RENONCEMENT ET DE 
CONVERSION. REMPLISSONS PLEINEMENT NOTRE MISSION DE BAPTISES 
AU CŒUR DE CE MONDE.  
 
J’invite aussi les Communautés contemplatives et religieuses à soutenir notre 
démarche diocésaine par leurs prières quotidiennes. Avec une grande confiance, je 
demande au Seigneur de vous bénir toutes et tous et vous souhaite une Semaine 
Sainte intense et une très belle fête de Pâques.  
 
 
 
Votre évêque  

 Bernard Genoud 


